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LB PÈRB ET LA FILLE 

Il roulai! pour la v ingt ième fois cette 
• e n s o e inquiétante d a n s s o n cerveau , 
lorsque la porte s'ouvrit et qu'Eugd-
• i e parut, vê tue d'une robe de aatin 
s o i r brochée de fleurs m a t e s d e la 
• a e m e couleur, coiffée en c h e v e u x et 
« a n t e e . c o m m e s'il s e tut agi d'aller 
s 'asseoir d a n s s o n fauteuil du Théâ­
tre Italien. 

— a n bien I Eugénie , qu'y-t-il donc? 
• 'écr ia le père, et pourquoi le sa lon 
• e l e n n e l , tandis qu'on e s t s i bien dans 
• t o n cabinet particulier T 

— Voua avez parfaitement raison. 
Monsieur, répondit Eugénie en faisant 
s i g n e è s o n père qu'il pouvait s 'as 
• s o i r , et v o u s venez d e poser là deu" 

quest ions qui résument d'avanee toute 
la conversa t ion que n o u s allons avoir 
l e v a i s donc répondre & toutes d e u x ; 
et, contre les lo is de l'habitude, à l a 
s e e o n d e d'abord, - c o m m e étant la 
m o i n s complexe . J'ai chois i 4e sa lon . 
Monsieur , pour lieu • e rendez-vous , 
afin d'éviter l es i m p r e s s i o n s d é s a g r é ­
ab les et l es influences du c ib ine t du 
banquier. Ces l ivrés de ca i s se si bien 
dorés qu'ils soient res tiroirs fermée 
c o m m e des portes de fortereses , c e s 
m a s s e s de billets de banque qui vien­
nent on ne sait d'où et c e s quantités 
de lettres qui viennent d Angleterre, 
de Hollande. d'Kspsgne, d e s Indes, de 
la Chine et du Pérou, ag i ssent en gé­
néral é trangement sor l'esprit d'un 
père et lui font oublier qu'il est dans 
le inonde un intérêt plus grand et r lus 
sacré que celui de lu posit ion sociale 
et d» l'opinion de s e s commettants . 
J'ai donc chois i c e salon où. v o u s 
voyez, souriant et heureux, dans leurs 
endres magnif iques, votre portrait, le 
mien , celui de ma mère et toutes sor 
de p a y s a g e s pastoraux et d e berge­
r ies at tendrissantes . 

Je me fis beaucoup à la p u i s s a n c e 
de, impress ions extérieures.Feut-étre, 
v i s -à v i s de v o u s surtout, est-ce u n e 
erreur ; m a i s que vonlez-vous ! je ne 
sera i s pas artiste s'il -ne me restait pas 
quelques i l lus ions . 

— Très bien, répondit M. Danglars, 
qui rvait écouté la tirade avre un im-
pertubable sang-froid, niais s a n s en 
comprendre une parole, absorbé qu'il 
était c o m m e tout h o m m e plein d'ar-

riê,re-pensées. à chercher le fil de s a 

firoire idée dans tes idées , de tinter-
ocuteur. 

— •o l là ' t ïonc le second p o l i t éclair 
ci ou à peu* près, dit Eugénie s a n s le 
moindre trpublejet a v e c cet aplomb 
tout mascu l in qui caractérisait son 
geste et s a paro'e, et v o u s m e parais ­
sez satisfait de l'explication* Mainte­
nant revenons au premier. Vous me 
demandiez pourquoi j 'avais soll icité 
cette audience ; je vnis vous le dire en 
d e u x m o t s ; Moni-ieuv le voici : Je n" 
v e u x pas épouser M. le comte Andréa 
Calvacanti 

Dang|a>*s fit un bon sur son fauteuil 
et de la s e c o u s s e , leva à la fois l es 
yeux et les bras nu ciel. 
— Mon Dieu, oui . Monsieur, conti­

n u a Eugénie toujours a u s s i ca lme. 
Vous ê t e s é tonné , je le vois bien, car 
depuis que toute cette petite affaire est 
en train, j e n'ni point manifesté la plus 
petite opposition, ceJtaine que je su i s 
toufours, le m o m e n t venu, d'opposer 
franchement a u x g e n s qui ne m'ont 
point consuUée e t a u x c h o s e s qui me 
Uéplaisent une volonté franche e t ab­
so lue . Cependant cette fois cette tran­
quillité, cette passivité, c o m m e disent 
les philosophes, venait d u n e autre 
Source ; elle venait de ce que, Mlle 
s o u m i s e et dévouée . . . (un léger sou­
rire s e d e s s i n a sur les l èvres empour­
prées de la j e u n e fille), j e m ' e s s a y a i s 
à l 'obéissance. 

— Eh bien ? demanda Danglars . 
— Eh bien ! Monsieur, reprit Eugé­

nie, j'ai e s s a y é jusqu'au bout de m e s 

forces , et maintenant que le m o m e n t 
es t arrivé, malgré tous les efforts que 
j'ai tenté sur moi -même , j e me s e n s 
incapable d'obeir. 

— Mois'ehflii, dit Danglars , qui e s ­
prit secondaire , semblait d'abord tout 
abasourdi du poids de cette impitoya­
ble logique, dont le flegme accusa i t 
tant de préméditation et de force de 

i volonté, le rai»on de ce refus, Eugé-
I nie? la raison ? 

— I.a ra i son , répliqua la j e u n e fille, 
i oh ! mon Dieu ! ce n'est point que 

l ' h o m m e soit plus laid, soit plus sot 
ou so't plus-désagréable qu'un autre, 

I non ; M. Andréa Cavalca itl peut mê­
me passer, près de c e u x qui regardent 
les h o m m e s au v i sage et à la taille, 
pour être d un a s s e z beau modèle ; ce 
n'est pas non plus parce que mon 
c<rur est m o i n s touché de celui-là que 
de tout autre : ceci serait une raison 
de pensionnaire que j e regarde com­
me tout è l'ait a u - d e s s o u s de moi ; je 
n'aime abso lument personne, Mon­
sieur, v o u s le savez bien, n'est-ce pas? 
Je ne vo i s donc pas pourquoi; s a n s 
nécess i té a b s o l u e , j ' irais embarrasser 
ma vie d'un éternel compagnon. Est-
ce que le sage n'a point dit quelque 
part : « Rien de trop ; > et ai l leurs : 
« Porte* tout avec v o u s - m ê m e ? » On 
m'a même appris cas deux a n b o r i s -
m e s en latin et en arec ; l'un est, je 
cro i s , de Phèdre, et I autre de Bias. Eh 
bien, mon cher père, dans le naufrage 
de la v ie , car la vie est un naufrage 
éternel de n o s e s p é r a n c e s , je jette à la 
mer mon b a g a g e inutile, voi là tout, 

d isposée à vivre parfaitement s eu l s et 
par conséquent parfaitement libre. 

— Malheureuse, malheureuse l mur­
m u r a Dang lars pâlissant, car il con­
na issa i t par une longue expérience la 
solidité de l'obstacle qu'il rencontrait 
si soudainement . 

— Malheureuse, reprit Eugénie, mal­
heureuse ! d i te s -vous , Monsieur? Mais 
non pas , en vdrtté, et l 'exclamation 
me parait tout a fait théâtrale et affec­
tée. Heureuse, au contraire, car, je 
v o u s le demande , que me manque-
t-il ? Le monde m e trouve belle, c'est 
quelque chose pour être accueil l ie fa­
vorablement . J'aime les bons accuei ls 
moi; i ls épanouissent les v i s a g e s , et 
c e u x qui m'entourent me paraissent 
alors m o i n s laids. 

Je su i s douée de quelque esprit et 
d'une certaine sensibi l i té relative qui 
me permet de tirer de l'existence g é ­
nérale, pour la faire entrer d a n s la 
mienne, ce que j'y trouve de bon, c o m ­
me fait le s inge lorsqu'il casse la no ix 
verte pour en tirer ce qu'elle contient. 
Je su i s riche, c a r vous avez une d e s 
belles fortunes de France, car je s u i s 
votre fille unique, et v o u s n'êtes point 
tenace au degré ou le* sont l es pères 
de la porte Saint-Martin et de la Gaité, 
qui déshéritent leurs filles parce 
qu'elles ne veulent pas leur donner de 
petits-enfants. D'ailleurs, la loi pré­
voyante v o u s a ôté le droit de m e dé­
shériter, du moins tout à fait, c o m m e 
elle v o u s a ôté le pouvoir de me c o n ­
traindre à épouser tel ou tel. Ainsi , 
belle, spirituelle, ornée de quelque ta­

lent, comme o n dit dans l e s opéras-
comiques , et riche t Mais c'est le bon­
heur, ce la . Monsieur ! Pourquoi donc 
m'appelez-vous malheureuse? 

Danglars ,voyant sa fille souriante et 
flère jusqu'à l ' insolence, ne put répri­
mer un mouvement de brutalité qui 
s e trahit par un éclat de voix , m a i s e s 
fut le seul. Sous le regard interroga­
teur de sa fille,en face de ce beau sour­
cil itoir, froncé par l'interrogation, il 
s e retourna avec prudence et s e cal­
ma aussitôt , dompté par la main de 
fer de la circonspect ion. 

— En effet, m a Mlle, répondit-il a v e c 
un sourire, veus êtes tout ce que v o u s 
v o u s vantez d'être, hormis une seu le 
chose , ma fille; j e ne v e u x pas trop 
brusquement vous dire laquelle : 
j'aime m i e u x vous la la i s ser deviner. 

Eugénie regarda Danglars fort s u r ­
prise qu'on lui contestât l'un d e s fleu­
rons de la couronne d'orgueil qu'elle 
venait de poser si superbement sur s a 
tête. 

— Ma fille, continua le banquier, 
v o u s m'avez parfaitement expliqué 
quels étaient les sentiments qui pré­
s idaient a u x résolut ions d'une fille 
c o m m e v o u s quand el lea décidé qu'elle 
n e s e mariera point. 

Maintenant c'est à moi de v o u s dira 
quels sont les motifs d'u > père c o m m l 
moi quand il a décidé que s a fille s e 
mariera. 

Eugénie s'inclina, non pas en fille 
soumise qui écoute, ma i s en adver­
saire prêt à discuter, qui attend. 

(Attitré) 

LE GAZ 4 LA PORTEE DE TOUS 
La Cie dm Gaz de Roubaia met à la disposition du publ 

•on me cela «e fait à Lille, des compteur» 4 a e t o a s e a * p r é » 
•MMe poar ia vente du Gaz au détail; ce» compteurs per.net-
teat d'obtenir, à tout instant, du Gax au moyen d'une pièce d» 
•SB e+as laaoa (voir le» circulaire»). Dan» ce prix, pour lequel 
•B obtient SSS l i e r a s d» gaz, e«t comprise la location du bran 
«Bsmrnt da compteur, ds la tuvau'.erie st de» appareils -, moyen 
pant c? prix, le placement des compteurs st de la distribution dt 
: a* »e fera donc sans frais. 

MAGASÏR fiBS TROIS-HUIT 
182, Hue Montmartre, PARIS 

•OCOLAT, TtfMM, SAVM. PAPIER A CI6ARETTES 
t MITRES 

a * E S T R O I S - H U I T 
F»AJFVn OTJVJ^JCEF». 

CiiaiENT DELCLUZE 
38, Rue de Fives, LILLE 

Bsursientant pour le département do Nord 

TRAITEMENT 
Régénérateur Reconstituant et Rafraîchissant 
«lu D r C h a r k a f , f e r , c r r i i a n . a a l a e r a r e l l l l r , «fm. 

• Je me sent dé­

périr, la mort n'est 

pat loin et pour­

tant je tut» jeun* 

A l l o n s , j e u n e s filles, p â l e s , f a i b l e s , l a n ­
g u i s s a n t e s , a n é m i q u e s , aux menstrues difficiles 
ou manqeéee ; voas qui convoitez la f r a î c h e u r , l i a 
b e a u t é , l ' a p p é t i t , le c o u r a g e la f o r c e , la d o u ­
c e u r et le v e l o u t é de la pean. 

Allons, mères, épuisées par les travaux, les soins,les 
souffrances de l'enfantement, de l'allaitement ou d e 
l'âge critique ; ne tergiversez pins, recourez an traite­
ment réparateur et reconstituant du Dr C H A B K O F . 

M. le Dr C/iarkof, votre traitement Dépuratif reconsti-
tuant ett extraordinaire, U a guéri tn 15 jours une dartre 
variqueuse vieille de 10 an* chez une femme trèt faible 
qu'il a fortifiée, la connaissance de ce nouveau remède 
pouvant être utile à met semblables. Publies. 

T. Boreux, inspecteur, 
Bertnx (Ardennes), légalisé par le maire (Colette). 

Traitement complet n 1 (comprenant élizir, pilules, 
pommade), 5 fr. ; élixir seul, d fr. N- 2 pour enfants, 
î f r . Pour recevoir franco,! franc en plus i M. B O Y A -
V A L . pharmacien, 108, rue de Lannoy. à Roubaix, 
Paris, M A L A V A N T , pharmacien.et partout. 

Jf. H.— Le scellé en plomb atix inittilc* C It. et le treil­
lis OM-isU'aoe ear»ntis««"n- I ..uti.c'iiicilé du produit 

l r e C O M i M T J T V I O T * 

t de N THELLSR 
rate • > r w k l a , S * 

U L I i R 
(M) années d'exist nce). 

e>esesaae « e feadu, dte 
l i i i r m 

Mamts* eé vernie d e » » • -
t 

Uajalalattaaa aaalafclee; 
â t k a l dtamara*) araarséaée 

* été* t s a i l t l s u s avaasa-

P r e t e h y » « « a * e a l r » « «S 
s a t r e a s » r ale>aa»aree ; 

BMreetlea **> * • • • p r e e é e 
•aaae ••> a a s j s a e a t e r lea 

de « e n t e Ctahlleaeaaea* 
•aaaalaalMte. 

Bureaux de t h. A midi et de 
| k A 8 h du soir. 

MALADES !SELa 
• a predaisaat la plupart da temps aucun résultat. 

• 1 t t a t peaaea Sa saaav-aiaas 
•raaa» te» r i x v u a s J B A H - B A S V T . à t vi. M is B S M 
(Créosote, Buealvpsel, lodoforme, Hanoi* Tola) seul rasasse 
SOulagaanl et cusriaaaat r a d l t * l * i w > «ta »« " 
tonus Isa affsstuiaa des brajaç^ss st ds ta iSilnajjL 

r » B C f - o i « : 
LILLB Pharmacie Oobsrt, 26, rue Bsqusnnois». Coasna 

ruades Prêtres.— DuDont.droruiate, 137 boulevard de la Liberté, 
i ucDanjou, 40, rue de Déthune. 

VOIES UBIMIIES 
V a a i é S e e l a i p é t l a l l . l f ! 

Êaoe tous les Jour» et a tonte 
n e . des C a a e a l « « « l e a » I 

•aratatéee sar les Maladies \ 
m rétee des denx sexsa a la i 
tp.xmrwmmoir. S» , rssa Sa 
rsadaaMaU a a l a t - S t a c a i . U U e 
atparoorresp TiDBb.p.rép. Médee 
St paana. parlent flamand. 

las.HM 
' Oppression, Bronchite 
[ «OULAUtMENT IMMÉDIAT m OUÊRIS0N CERTAINE 

|ia Poudre « i« Cigarettes 
Usm ex Pt ssaiséaa la» JkttemiaUm MUUeeiee 

LIWraaUU^PIam.iarClwe.Tl.lMsBsl 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

\Une botte tesati avee CertiÊeatêie 

^ » v NfflllBSlT ï JIMIB **¥£ 
^ * par l 'amolol régul ier d e s ^ 

PILOLESSTnHDABRT 
Pan : 1 . 5 0 LA BOIT» (Franco nr PfitA 

• MEILLEUR DÉPURATIF it le MOINS COUTEUX 
Remède In&llliblo 

tsatn la eaNSTlMTION, le MANQUE (TA'PETIT, 
le» MAUVAISES IIIES TIONS Jes aigreurs, les maladies 
au W», la MIBRillE et les HUMEURS de U TÊTE. 

ta MUTTE et les RHUMATISMES. 
rV- tk. BOU8SSAU, 64, m a «a Rama, PA&U t 

OÉPOT o i a i i u i poom La noua: 

Ht" B R U N K A U , 71, rue KttUenal^JLILLi. 
«H5B-.;-»v,iJ 

! 

5 F j . n REMONTOIR Nickel 
5}U P(>¥r Commet et Jeunes Cens 

POUR DAMES 9 P. 50, ACIER P0W HOMMES 8 F. 60 
&•'« i l . iltbgM Bssin {niai lu ., tir «tauét 

INlON FMsÇ«;Sf DES t t l . l E M HSRLMEM 0E BESINÇOR 
Direction 2. rae Saiot-Aoloias, BKSANÇON 

B O N G É N I E 
Bue du Vieux-Aîarché-uux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
sfaaila»» a>aar B t i a a i r i Peaaaacs et BSalamts 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
Chaussures, Lainages, Soierie», 

Rouennerie, Modes, Bonneterie, LiUrie 
©ijooterie, Poèlerie, Articles de Ménage, Mobilier» 

tous genres, Meubles d» luxa 

Toiles, Chapellerie, 
Horlogerie, 

» 

E N V E H » A N T t 
5 *. 60 » ,,i'.0^.

di- 1 
10 > 100 » 2 » 10 
15 » 150 » 3 » 15 » 
20 > 200 » 4 > 20 > 

La» FONCTIONNAIRES, agent» dé Postes st Télégraphes, 
t é s Contributions, Instituteurs. Gendarmes, -Douaniers. Ena-
•flojée de» Cbemin» de fer etc.,(ont dispensé» du 1er versement 

•ES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT ICCORDcES 
• a U « a i die VeaiSe i 

S'adresser à ROUBAIX, rae du CsUàsa, 168 
i TOURCOING, ra* de Gaad, SA. 

U VERRERIE OUVRIÈRE 
d e G a r m a u x 

M 1 0 0 . 0 0 0 Paires le 
20^ Grande - Place, (Côté .es mm 

R O U B A I X 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURES 
pour Hommes, Dames, Fillettes 4c Enfants. 

ARTICLES DE TRAVAIL A DE 
X o a t e s n o s C h a u s s u r e s s o n t m a r q u é e s 

CEREMONIE 
•n chiffres connu* 

LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
»f 

A grandissement d e s Magasins» 
B O U B A 1 X . — 1 6 - 1 8 , P l a c e d e 1»liberté(Afarc/lé-au-CAarton).— R O U B A I X 

t/onKemo, FITBSLIIXI 

CHAPKADIdefeutreetdejoie 
IDtLITt UTM 

T S O 
valeur 1S et 16 fr. 

SATINS MÉCÀnlQOES 
pour soirées et mariât»» 
is .eoetis.eo 

valantpartoutM et a* fr. 

Darant le nombre toujours croissant d» leurs m clients, les Trois François, si connus dans toute • 
la région du Nord, viennent d'agrandir leurs ma 

Kasins st * cette occasion, mettent en Tente pour 
i saison de srintemps,des articles nouveaux* des 

prix défiant tout» concurrence. 

CHAPEAUX DE FEUTRE 
• e ae t a e h a a * pnrnêt tes p l a i e 

vendas partout éTfl a f » â f î â T e n d u * Partou» 
• etSfr. é £ P s > O w • • > • " • 

C O U P D E F I R G R A T U I T 
I m m e n s e c h o i x , d e C b a p e a a x d a p a U l e a p a r t i r d e O . O K 

Grand choix de Catqu.ttet*^^ a^î^^^uVUTr, ••^lî O-V» 
A t l s l a p s r t a a t i Ne pas acheter de ohapeaax ni easasattas sans être allé 

A U X T R O I S F R A N Ç O I S , « U » . H**fe ^Jihtrv*. a- R O U B Â U S 

HaJaeaa * 
rALBNcianitis 

AHIBRS 

L'heompanble feutre 
».eo 

valeur ÎO f r. 
CB*mux 

pi jenues cens et cadet» ' MaBJtK CSSSTIS» 

s.éso et as.eso 
valsur réelle S et 10 te. 

COMITÉ D'ACTION 
Siège social : 110, rae Vieille-da-Temple 

Dons à la Verrerie 
Une combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE» vient dètre mise à 
exécution par nos amis du Nord dtV 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM. 
Dangleterre et Cie, fabricants dé 
chicorée à Carvin ^Pas-de-Calais7s 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 

et une remise prélevée sur le mon? 
tant de la vente de la Chicorée Uni* 
verselle sera versée à titre de Don; 
à la VERRERIE OUVRIERE. 
Plus la vente sera forte, plus le 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga^ 
geons tous les travailleurs sans excep­
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel­
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIERE 

Les Epiciers et les Sociétés coope* 
Tatives peuvent demander les prix' 
et échantillons à MM. DANGLE-; 
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 

ilDAILLIET; 28» mode Fives à Liltes 

per.net-

